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Or. nous avons recuei Ili. aprèR les 1 5 o eenli rnètr(·~ rube: 
utilisés pour le dosage, ie 5o centimètres cuhe~ ·ui,•ant~. 
DP ria ction Mgèrement acidr au lournr oL une eule goutte 
de 8oudc · X,120 (1 150~ dr c·entim' trt' cube• Pnriron . ~nffü 
à ·foire~ pa~~Pl' Ir• lic111idP ;\ l';1l1•ali11it{• rr.mr.h,•. 

t O L,appareil déiTÎI par MM. Parmt. r.l \\ "agncr pom• le dosagr 
de l'ammoniaque p •ul Nr•• 111ili~,·· pcmr 11• dm,agr de l'acicli1 ', 
\C}latilc des \Îu:, · 

~ ° CeL a pptu~i I donnr des r6:ultob ,~ompuralJ!c!') ü 1; ,•11.\ 

la·ouvés pet· le~ eut te:, rnélhudP.s; 
3" l}ecide lacticruë esl enlra1nJ t!ll partie. 

\la ÎK, faisant nt\t1·P,' Jo; r.ondu sions dt i ~I \J. ~·on~rns-Oim·u11 
,•t Jaulm~s, nous tlirons r1uc• 1,· ... crrcun, tl1tc•:-i it l'aricl,, lol'I Ïtp••· 
,·11Lr1tino. •1ui, en t:énéral. nr• dopassent pas o gr. 1 pùr ljtn ·. 
uni peu d1 imporlence dnn~ 1uu• nnalyse courante. 

Toutefoi , lorsc1u1on nhonJP IC'~ c.as limÎIP~ (,io::,, alt,~inb 
cl'ascencP par e:xemplP), l'Prteur n ' P I plu llt!KliH"t--ahle. Aus i. 
dans ce cas, ii est bon de monter sur l'appa,·eil une colonne 
rectifiante t d'adopter le n1ode opératoini indiqué plu~ hant. 

A IV\M ~ s rfr t..-<,,'11-~ r t.i o..r-c.. Gs;(. l eoNVl·°'« 
V of. -3 4 / -{9 t> 6 

1 l ~ CAS U' H 'TOX ICA Tl O, 

P R L.\ YOHI 1Rl i.:. 

par JI . P . DANTEC, 

Lr Pau.timy,tallia Yoliimba ,:)1 1,, Pa1uimy.talliu T,,illie,'<r',. 
planlP. de la femjllr de~ nuhiaréP~. sonl rouranln, au Cunw­
rouu. L' infu~ion ohlen,u• il parlir de· IPur Pl't>rre• pu~. ~ch· ,1,·~ 
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propriétés aphrodisiaque et ce « n1édicament,, jouit d 'nn,• 
w-antlr~ raveur auprès d~. indigènos. Si ceux-ci no voi(lnl pas la 
1'<'1aLÎoll de eau e à Pff<•I, ifs HtYent trè ' bien que l'aL orpl iun 
du « bouillon r ain. i pl'épa1·~ ~nura éncr (JÎtptet11t'Jll rôvcill1.0r 

lem· , irilit~. i\1ajs précisémenL parce <1u'ils ne voienl pas cet le• 
relation <le cause, Yohimbine, à f'ff Pl, action aphroc1i~incpt•· 
iJ. pensent parfojs qu e l'eff<'l rt-dwrch.; ~ra d'aulant pins c001wr­
uic1 uc q u<-Ja dose absorbé sera plus forte. Et ce rai~onnm1lf'11I 
uùs on application condnit à un résultat tout à fai L oppo. t ,,. 
l raduisant comme dan: le cas que nou rapportons par ln 111cer1 

<le l'indivjdu. 11 i;'auit, en f\ffel, d'uu c·as de décès à le ,mil!• d, 
J'ah ·orption d'un médicament indigène. Le décè · aynnl pnru 
suspect el l'aul<>J) ·ir 11'oyonL pcrmil'> d'en découvrjr auclutc eau .. ,· 
l'expertise toxicologique dP~ YÎ. l'ère 11ons fui confiée. En w è111,· 

temps, nou ful adre. é le médil'amenl incriminé ,p1i roni-1i ·1a11 

en 350 centimètres cube d'un liquide louche, d1aspecl CPrl•·, 
peu appétissanl, dons lequr l baignent des fragn1ents d1écorr,•, 
wis brunâtre à l'extérieur, Lr'nn rougeâtre à l'intérieur, à rn:-­
sure blanche rosissant à J'nir r.l dont Je poiùs ét.ail de 5 ~ o gr. 

Les Yisoore étaient con I i 1tu, par 1 'P.st omac, le gros in test iu, 
l'intestin grêle et un fragment de foie. Jl. me furent apportés 
dè 1a fin de l'autopsie et teur exan1en puL donc ~Ire protiq111·· 
ayant tout commencPn1enL de décomposition. 

A l'exam en nou s nolons que le parois du gros intestin ~oui 

marbrée s de plaqu es brun rougeâtres. 

L'expertise a donc e-0mporté l rojs parties : 

i 
O Analyse des viscères; 

~
0 Analyse du liquide (médicament); 

3 ° Analy e de écorce . . 

1 ous signalons pour mémoire que !es recherche de f oxiq ut·:, 
1nétal1oidiques, minérauxt volatils.lurent négat.iYe . 

Le recherche de toxique~ organiquè Cul pral icp1<~P da11i. lc•:­
lrois cas, scion Ja méthode de ,'ta . -Otto, cl l,éther, llit alcalin, 
nous donna dans les trois cai;, aprè évaporatiou, un ré idu 
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c·ristnlli86, îolunûncux dan. IP cas des écorces cl même du li­
quide, très net encore pour le viscères. 

Les poids respectiîs obtenu s c\laienl en cffPI. nprè8 plusi •urs 
purifications : 

Pour les viscères.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i !.l milligrammes. 
Pour le liquide.. . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . 7 f! milligrammes. 
Pour l'écorce..... . ... .. . ... . . ... .... . s sr. 90 . 

Ces différents ré ·idu doJ1nenl des l'éacl ions forh•menL posi­
tives avec les réar.t ifs généraux des alralo ides. 

Parmi les réactions spécinlPs cli lr de coloration. les suivantP. 
se r~vèlent très manifestement positives dans lr•s lroi cas : 

t O Aclion de l'acide azotique donnanl colm'8tion jaunP, 
é\1aporation au bain-mori1.1 Pl addition cle polas e alcoolique 
coloration rouge cerise; 

~ 0 Action d" l1ac-idc sulruriquc e l d Il 'accharo c. Colora­
Lion rouge vineuso; 

s• Action de l'acide sulfurique el du gluco~e, coloraLion 
rouge vineltx nn bain-marie; 

4° Action réactir de Mandclin, roloralion blPu \'iolaeéP 
in ,table et ri rani nu rrrl ~ale ; 

5u Action cl<' 11urid•· !'!ulfurique sut· lt> ré:;i,Jn thapol'é au 
bain-marie t'Il présPnrP d1 une goutte de solution bi.·hromnt/.P. 
coloration bleu \'tolacée nota hie ne virant pa~ an rose; 

6° Action do l,acido ~,tlfnrique el du chloral rlon la technique 
courante (réar.t.ion de Ro ·si, clel Bor.a, Lobo rl P('sez) coloïtttion 
ro ée, pui~ blPn-\''f\rl trè . ~labh~. 

La réaeLinn <le )landP.lin cJL rt-ll<' à J'ac·icl11 sulfuriqup hirhro­
maté peuvent évidemmrnl ÔI r·n donnéPs par ln slrychnine. ·e1 

la pren1ière par lr s pLomaï11e~. mni~ i\n'c la slrychnine le violPI. 
e t beaucoup plu . foncé oL d,autr f' part t il y o alm'S le ,,irage au 
rose en présence d'eau. 

Les ptomaïnes, cl'aulro parl , no clonnent. pa~ la môme nP.L­
ld é de colora li ou nvrr. Ir rr:\cl i r de Mandel in. 
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La réaction à l'ucid~ azotiqlle e l à la potasse alcoolique est 
donnée par l'atropine el. la cocaïne, mais le violet u1est pas ltt 
même et d1aulre part, on n'ohlient. pa au clélnll de l'additioH 
d 1acide azotique la coloration jaune. 

Ce différentes 1·éaction3 :,ont toutes donnée~ par la yohim-
1,ine, el la 1-éaction 11° Gt par ailletu'S, est spériftctue do col alca­
loïde. L1analy. e chimique nOlls u1onlrc que l'alcaloide i. olé dan~ 
le trois eas est de le yohimbinl•. Conunc conftrmaLion, nous J1•, 
avons pratiquées sur un échantillon de cltlorhydrale de yohim­
hine pur el en comparant le~ coloration. oblenuP. , nou~ a,·ons 
pu constater qu' elle · •'•hlif\nl ahsolnment identique: à. c·(\H1· 

obtenue dans feis trois cas clP notre experti. e. 
Xou. ayons constaté également que celle obtenue pa1· l1actiou 

du réactif au sulfo~·anadatr. de l'acide sulfurique birhromalr. 
de l'acide azotique et de la potas ·e alcooliqur sur la trychwm· 
d,~c parlt l'atropine et la cor.ain d1a11tre part , n'étaient pa!­
du t oui les même:. 

Lt! diagno l ir· <~hitni<fUC a été ,·out rc\lé pat· un es~t ph) ·iolo­
Hique sur lP poi ~on fil le léurcL Des résuJtats po. i1ir~ ont 
~t~ obtenus et le noirci. sement caractéristique oh 'Pn'é. 

Les l"Îscère examinés renfennaienl donc un alcaloïde, f>rt 

l',•spèce 1a Yohimbinr. La quantit~ isolée a pu Nre do. t'i,· 
~,,Ion la méthode de Bang et trouvée pour les !l kilogr. 58 :• 
dt1 ,·i cère. prélevé , éga] · à 54 milligrammes. l in dosag · 
•·olorimétrique effectu~ par c;omparaison avec une . olutio11 
litrée de yohimbine selon one technique qui fait l'objet d1urn) 
nolP. précédente, nous a d•ailleurs donné le même chiffre. CPtlP 

•1uanlité de yohimbine e f évidemment considérable, mai:-. 
c.~llc s,explique fort bien si l'on examine les commérnor.\la rn 
l'espèce le <: mêdic:amenl administré r. Celui-ci, en effel, ~si 

ttoe réritabJe solution concentrée de Johimbine, puisqm~ 
35 o centimètres cube en renferment o, 7 9 o et à re ti lre. 
la dose trouYée dan~ les , i rèrès t'ept'ésente environ un ,·ern• 
à liqueur. ,ou s ommes ain:Î loi II de la do e I hérapcutilJ lJt>. 

ne médicament a d1ai lieurs eu plu iPnrfi arnalen~, mni, 
1111 sP,ll en fut la Yicüme. Les aLllr durent fie contenter d'unl' 
rAihlt' do~ .. ~10,, qof r'3lni.-ri appliquait le mi,;onnPmenf qu .. 
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nou~ mentionnon · au déhut ~ nccrottre l'etfot eu aug1mmtanl 
la quantité absorbée. 

Nous ayons cru intérei,;i,ant de rappol'ler t tJ ta~ tl'inlo>.i­
ration. H n 't,sl cerlainemrnl pas unique dan!; 1>011 gP.nre. mais 
s, 1P~ conrlilionE-clHn~ lPsc1uPlles l~ diagno ll · a pu f\11 èh"i' 
fait onl oltî émincmllLt'Ul fên ordhles, cll<' sr. présenlPnl rart' ­

ment ~nus le climat é,1 nalorial propice à Ioule cl1'•romposiliou . 
orR'8n1q11r. 

I ll. t\1 At, SES. 

OFFICE INTERNATIONAL D'HYGIÈNE PUBLIQUE . 

Se11ion de mai l936 . 

lh P1•cH1T DE L \ Co~lt1ss10x DE LA ~-,1ÈvnF. J u YF.. 

L Rt,oluticm, iur la fiwre jmrnr 
de la f.onfereuœ ,an1'airc panafrilaine de Johmw,-tbwrg l !);J fl. 

Après avoir examiné ces résolutions, la Cornnù ·sion soumet ~u 
Comité les remarqu es suivantes 

A l'égard de la 1-ésolution 31 recoJJlmaudant Pétablissemeot <lt• 
laboratoires dans les zones endémiques, IA Commission désire 
rappeler qu1

011 " déjà donné suite à cette recommandation en 
installant des seni ces spécialisés dan le~ laboratoires régionaw: 
à Accra. Fr eetown. Lagost Dakar. Brazzaville, Léopo)dville et 
Khartoum. La création de nouveaux services est envisagée au 
•

1 

oudan français et au Cameroun. A la suite de négociations actuel­
lement eu bonne voie entre le Coloniai Offioe de Londrl\1; ~• la 
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